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Nils Andersson, Memoire eclatee,
(preface de Gerard Chaliand),
Lausanne, Editions d'en bas, 2016,
544 pages

Un livre paru aux Editions d'en bas
avait dejä ete consacre ä Nils Andersson
en 2007, mais il etait centre sur La
Cite Editeur 1958-1967. Ici, l'homme
aux vies multiples s'exprime lui-meme,
faisant appel a ses riches archives et
ä ses souvenirs. Ne ä Lausanne en
1933, il nous raconte sa jeunesse et
ses premiers engagements. Ceux-ci
sont d'abord poetiques, avec la revue
Pays du Lac. La litterature occupera
toujours une grande place dans la vie
d'Andersson, ä cöte des nombreuses
causes dans lesquelles il s'investira.
II joue un role tres important ä l'epoque
de la guerre d'Algerie, en diffusant
puis en publiant des ecrits interdits
en France et accablants pour l'armee
coloniale et son usage systematique
de la torture, comme La Question
d'Henri Alleg ou La Pacification. C'est
ainsi que naissent les Editions La Cite.
Ces memoires nous revelent aussi
beaucoup de faits mal connus sur le

reseau de soutien au FLN en Suisse.
Sur le plan litteraire, La Cite se sin-
gularise par la publication d'auteurs
critiques, consideres comme«subver-
sifs», tel Walter Weideli et son Ban-
quier sans visage consacre ä la vie de

Necker, qui provoquera un tolle et
indirectement la creation du parti
Vigilance ä Geneve.

Puis c'est l'epoque maoi'ste. Aux
cotes du sulfureux Jacques Verges,
Nils Andersson collabore ä Revolution,
Afrique,Amerique latine,Asie dans le

titre duquel on reconnait l'esprit des

slogans du Che. Au moment de la
scission entre la Chine et l'URSS,
Andersson se range resolument du
cote de la premiere. II est actif dans

l'Organisation des communistes de
Suisse, dotee du journal Octobre, mais

qui restera assez confidentielle.
Ces engagements pergus comme

<i extremistes» provoquent l'ire du
Conseil federal, qui se saisit de la
nationality suedoise du militant de
choc pour l'expulser de Suisse en 1967.

Sur les dessous de cette mesure qui en
choqua plus d'un, au-delä du camp des

gauches, l'auteur nous donne des ren-
seignements detailles et interessants.

Le couple Andersson repond alors
ä l'appel de Tirana. Ces chapitres
consacres au long sejour albanais sont
sans doute les plus originaux et les

plus attachants. lis tentent d'inverser
l'image stereotypee et caricaturale que
l'on a du regime d'Enver Hoxha. lis
insistent sur la farouche volonte
d'independance d'un peuple malmene

par l'histoire. Sans idealiser ce regime,
ils montrent combien celui-ci a arra-
che l'Albanie au sous-developpement
(90% des filles etaient analphabetes
en 1944 !).Toute cette partie du livre
consacree ä l'Albanie temoigne d'une
grande empathie.

Interdit de sejour en France
comme en Suisse, Nils Andersson
gagne en 1972 la Suede, ä laquelle il
consacre aussi de belles pages. II rend
hommage ä Olof Palme, qui incarnait
ä ses yeux le meilleur de la social-
democratie suedoise: 1'internationalisms,

la neutralite active, l'opposition ä

la guerre duViemam, l'esprit d'egalite.
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En 1991, Andersson s'etablit ä Paris,
oti il reste un«insoumis», ce qu'il aura
ete toute sa vie. Ces riches memoires,
oü l'auteur reste d'une extreme pudeur
sur sa vie privee, et qui sont d'abord
et essentiellement celles d'un militant,
en temoignent.

PIERRE JEANNERET

Vanessa Bignasca, La legislazione
sul lavoro in Ticino tra eccezioni
e resistenze (1877-1914), (preface
de Raffaella Martinelli Peter),
Quaderni di storia del movimento
operaio nella Svizzera italiana, vol. 18,
Bellinzone, Fondazione Pellegrini
Canevascini, 2016, 251 pages

Issue d'un solide memoire de Master,
soutenu ä l'Universite de Fribourg
et retravaille avec soin, cette publication

retrace les origines et les
applications de la legislation sur le travail
dans le canton duTessin, entre 1877
et 1914.

D'emblee, la preface de Raffaella
Martinelli Peter, avocate specialiste
du droit du travail, nous offfe les
enjeux juridiques et societaux, toujours
actuels, de cette recherche historique,
qui touche ä une periode-cle de la
mise en place du droit du travail,
dont les premisses s'inscrivent dans
la revision totale de la Constitution
helvetique de 1874.

Cette periode charniere pour l'in-
tervention de l'Etat dans le monde du
travail est etudiee ä travers une
recherche minutieuse dans les archives
et proposee au lecteur en quatre
parties.

Dans la premiere partie du livre
- «Les origines de la legislation sur
le travail»- c'est la «question sociale»

emergente qui est traitee, en lien

avec le developpement des premieres
recherches medicales et des rapports
sur les conditions des travailleurs et
des travailleuses. Vanessa Bignasca
presente les premiers reglements can-
tonaux sur le travail dans les usines,
entre 1815 (Turgovie) et 1873 (Tessin)
et les avancees de la Confederation
en ce domaine. Le travail des enfants
est au cceur des debats.

Le Tessin, qui vit un developpement

industriel relativement reduit,
se trouve conffonte ä la premiere loi
föderale sur les fabriques (1877). Ce
dernier chapitre de la premiere par-
tie se penche sur les debats autour de
cette loi, soumise au referendum. Le
debat et la participation a la votation
restent plutot faibles. En tout cas, le
Tessin sera parmi les opposants ä la
loi, qui sera neanmoins acceptee au
niveau federal avec un pourcentage
de 51,1% des voix.

C'est des la deuxieme partie,
consacree a la mise en pratique de
cette loi dans la premiere decennie
de son existence et des lois föderales
sur la responsabilite civile des fabri-
cants de 1881 et 1887, que l'auteure
entre dans une analyse plus originale,
en proposant un premier bilan nuance
de la mise en acte de cette loi, avec
la prise en consideration de tous les

acteurs: le patronat, les institutions
cantonales et locales chargees de
1'application de la loi, mais surtout les

inspecteurs du travail, dont les

rapports sont une source tres riche et
bien exploitee. L'analyse montre les
nombreuses violations, ainsi que les
difficultes d'application, d'une loi qui
ne parait pas rentrer dans les priorites
du gouvernement cantonal, dont les

Departements - faut-il le dire - de-
bordent de travail en cette periode
de tensions politiques fortes, qui
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conduiront ä la revolution de 1890
et ä l'intervention de la Confederation.

Pour certains, en outre, cette loi
föderale affaiblissait le federalisme.
Maints politiciens, confrontes au
nombre limite d'etablissements consi-
deres en tant qu'usine (une vingtaine),
continuent en cette periode ä croire
encore dans l'agriculture comme
coeur de l'economie cantonale. En
outre, certaines industries, notam-
ment celle de la soie, considerees par
ailleurs comme une activite accessoire

aux metiers agricoles, recevront sans

trop de difficulte des derogations
pour le travail des enfants.

La relative prise de conscience
est analysee dans la troisieme partie,
qui s'occupe des annees entre 1888 et
1899, c'est-ä-dire entre le reglement
cantonal d'application de la loi sur
les fabriques et le decret cantonal du
6 septembre 1899, qui sous pression
des autorites föderales oblige ä payer
le salaire en francs et pas en lires,
pratique de frontiere qui, malheureuse-
ment, ressurgira regulierement tout
au long du XXe siecle jusqu'ä nos
jours. Entre temps, la nouvelle
definition de fabrique au niveau federal
(1891) a fait passer leur nombre au
Tessin d'environ 30 ä 140. Le bilan
de cette periode est plus positif et le
röle de l'inspecteur federal, ainsi que
de certains medias engages, qui rem-
placent un mouvement ouvrier bien
loin d'etre organise et qui ceuvrent
pour denoncer les conditions de
travail, semblent avoir ete fondamental:
parmi les ameliorations sont ä noter
la revocation des derogations sur le
travail des enfants. Par contre, et cela
n'etonne pas, dans le cadre des
accidents de travail et de la responsabilite
civile des entreprises la situation evo-
lue tres lentement.

La quatrieme et derniere partie
aborde la premiere partie du XXe
siecle, dans une periode d'illusion
industrielle dans le cadre de la Belle
Epoque, avant l'eclatement de la
Premiere Guerre mondiale. La mise en
place progressive du mouvement
ouvrier grace aussi ä l'arrivee des Italiens,
travailleurs et exiles, et l'acceleration
de la mise en place des lois cantonales
et föderales au niveau du travail,
notamment pour le canton la loi de
1904 qui institue la figure du secretaire

du travail pour la surveillance
des usines et des entreprises, apportent
des changements importants qui per-
mettent une ouverture concrete de
la legislation sur le travail non seu-
lement des usines, mais aussi d'autres
entreprises, notamment les carrieres.

Cette derniere partie de l'analyse
montre les agissements des nouveaux
acteurs pour une extension des droits
des travailleurs et les premices positives

pour la solution des problemes
dans l'application des lois, malgre les

nombreuses difficultes rencontrees,
puisque les lois sur le travail
continuent ä etre violees, ä cause notamment

de la lassitude des autorites
cantonales et communales, accusees
ä maintes reprises entre autres par
les inspecteurs federaux.

Est-ce que le Tessin est de nou-
veau un Sonderfall? L'auteure pose
la question ä la fin de l'ouvrage en
montrant comment, bien que cette
representation soit recurrente et sim-
pliste, le Tessin doit etre vu plutot
comme une etude de cas tres interessante

sur les applications complexes
et difförenciees de la loi föderale de
1877, qui merite d'etre integree ä

une comparaison structuree avec les

autres realites regionales et cantonales

helvetiques.
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Travail serieux et documente, cet

ouvrage est aussi accompagne d'un
appareil iconographique qui, ä son
tour, lance de riches pistes de
recherche historique.

NELLY VALSANGIACOMO

Rebecca Crettaz et Francis Python,
Enfants ä louer. Orphelins
et pauvres aux encheres,
Fribourg, SHCF, 2015, 174 pages

La mise ä l'envers a ete une pratique
assez repandue ä Fribourg, comme
dans d'autres regions rurales de la
Suisse. Elle consiste ä placer les
enfants assistes dans la famille d'accueil
qui exige des autorites communales
le montant de pension le plus has.

Fribourg doit attendre 1928 pour
qu'une loi interdise formellement
cette pratique degradante, qui etait
certes progressivement tombee en
desuetude auparavant - raison du
reste pour laquelle la loi passe sans
Probleme, il n'y a plus de veritable
enjeu. Ce livre revient sur le cas ffi-
bourgeois en combinant deux ap-
proches. L'approche legislative qui
documente les debats qui precedent
et accompagnent les lois de 1811, celle
de 1850 instauree par les radicaux,
celle de 1869 qui defait la precedente,
enfin celle de 1928, est combinee avec
une approche sociologique, qui
documente en parallele les pratiques dans
un cadre legislatif donne, ä partir de
cas reperes dans huit communes.

Replagant cet usage dans un
contexte plus large, les auteurs mon-
trent que la prise de conscience de
l'enjeu est precoce: il s'agit de re-
pondre ä la question du pauperisme,
et d'eviter sa perpetuation en garantis-
sant la formation des enfants pauvres.

Dans cette perspective, ecrit le pere
Girard en 1816, «c'est un crime que
de mettre l'education des enfants au
rabais». Mais ces bonnes intentions
necessitent un financement. Qui va
payer? La question traverse le siecle,
et les blocages sont constants, qui,
evidemment, n'empechent pas les en-
volees rhetoriques sur l'urgence qu'il
y a de venir au secours de l'enfance
abandonnee. Si les radicaux envisagent
un impot pour couvrir ces depenses,
les catholiques preferent laisser agir
la charite privee. Le placement dans
une famille paysanne honnete, pour
que l'enfant suive l'ecole et soit initie
aux travaux des champs parait ä
certains une solution interessante et chre-
tienne, qui constituerait un progres
par rapport ä l'ancien usage de la
«ronde des pauvres». Mais le souci
financier, pour ne pas dire l'avarice
des classes dirigeantes, debouche sur
la mise ä l'envers qui impose dans les

faits une logique diametralement op-
posee, peu propice ä un accueil bien-
veillant: l'enfant assiste est une force
de travail bon marche. A laquelle on
attache de l'importance, comme le
demontre 1'anecdote de deux enfants
fugueurs (p. 63), rattrapes par les
autorites et severement punis, sans

que l'on s'interroge sur les raisons
de cette fuite... Les pauvres sont
coupables, la chose ne se discute pas
plus hier qu'aujourd'hui.

ALAIN CLAVIEN
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Wolfgang Eckhardt, The First
Socialist Schism. Bakunin vs. Marx
in the International Working
Men's Association, Oakland,
PM Press 2016, 603 pages

L'Association internationale des tra-
vailleurs (AIT) est le point de depart
du mouvement ouvrier international.
Des concepts essentiels comme la
conscience de classe, la lutte des classes,

la revolution sociale, le collectivisme-
communisme, l'anticapitalisme, l'an-
timilitarisme et l'antinationalisme se

propagerent dans les annees 1860 et
1870 ä travers les reseaux ouvriers
de l'AIT. Les annees de la Premiere
Internationale ne sont cependant pas
seulement les annees des premiers
essais d'union internationale des tra-
vailleurs, mais elles sont aussi

marquees par les divisions dans la gauche.
De ces divisions sortiront les trois
branches principales du mouvement
ouvrier: le communisme centraliste,
l'anarchisme et le socialisme refor-
miste. Ces divisions se traduisent
dans l'historiographie de la Premiere
Internationale. Une historiographie
souvent de caractere ideologique: eile

a souvent ete vue ä travers le prisme
de la position politique des auteurs.
Une autre constante reside dans la

personnalisation des conflits, qui
voient les adeptes de Marx d'un cote,
et ceux de Bakounine de l'autre. La
realite historique est bien sür beau-
coup plus complexe et moins lineaire.

Demonter des recits bien enraci-
nes dans les differentes traditions du
socialisme et faire de l'ordre dans la

complexite des positions et debats
au sein de la Premiere Internationale,
tel est le but du chercheur berlinois
Wolfgang Eckhardt dans sa nouvelle
publication. L'auteur est un fin

connaisseur de la thematique qu'il
etudie depuis les annees 1990 d'ar-
rache-pied et sans aides institu-
tionnelles ou financieres. II n'est pas
exagere d'affirmer que Eckhardt a

fouille presque tous les fonds d'ar-
chives lies ä la Premiere Internationale
et surtout la biographie de Bakounine.
Sa liste de publications est longue, ä

laquelle s'ajoute cette nouvelle livrai-
son substantielle. Parmi ses travaux,
il faut mentionner son edition com-
mentee des sources sur Bakounine
(Michael Bakunin, Ausgewählte Schriften),

dont ont paru pour le moment
sept volumes. La publication de cette
serie, precieuse pour les chercheurs,
est pour le moment malheureusement
interrompue ä cause du recent deces
de ses deux editeurs Karin et Bernd
Kramer. Son nouveau livre, The First
Socialist Schism, est son premier en
anglais, paru aux editions anarchistes
PM Press, fondees il y a dix ans en
Amerique du Nord, bien diffusees
dans le monde libertaire anglo-saxon.
Le livre se base en efifet sur les volumes
5 et 6 des Ausgewählte Schriften. Dans
celui-ci, Eckhardt traite sur environ
600 pages avec serieux et minutie les

positions et debats entre 1868 et 1873,
les annees decisives de la Premiere
Internationale, qui ont amene fina-
lement ä la scission.

En resume, l'auteur parvient ä

depersonnaliser les conflits internes
de l'AIT et ä proposer un regard sur
d'autres figures que Marx et Bakounine
(meme si la pochette de l'editeur ren-
voie de nouveau au recit traditionnel
de l'historiographie du conflit entre
deux personnes). II reussit ä le faire
en mettant en avant des acteurs et
theoriciens restes dans l'ombre de Marx
et de Bakounine. II s'agit notamment
du socialiste allemand residant ä
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Geneve Johann Philipp Becker (1809-
1886), du libre penseur beige Eugene
Hins (1839-1923), du pedagogue
libertaire frangais Paul Robin (1837-
1912), du publiciste allemandTheodor
Cuno (1846-1934), de l'economiste
franco-cubain Paul Lafargue (1842-
1911), des syndicalistes espagnols
Francisco Mora (1842-1924) et
Anselmo Lorenzo (1841-1914), de
l'editeur neuchätelois James Guillaume
(1844-1916) ou de l'anarchiste italien
Carlo Cafiero (1846-1892). La Suisse

occupe ä cöte du Royaume-Uni, de

l'Espagne, de l'Italie et de la Belgique
une place centrale dans le recit
d'Eckhardt, car une grande partie des

acteurs vivaient ou publiaient en Suisse

pendant ces annees. En outre, des

congres ayant un grand impact sur
l'evolution de la Premiere Internationale

eurent lieu en Suisse (congres de
la Federation romande ä La Chaux-
de-Fonds en 1870, reunion des fede-
ralistes anti-autoritaires ä Sonvilier
en 1871, ä Saint-Imier en 1872 et ä

Geneve en 1873). Dans son approche
polycentrique, Eckhardt offre un
correctif bienvenu ä l'historiographie
centree sur le conflit, souvent psycho-
logisante, entre Marx et Bakounine.
L'auteur presente de fagon parlante
le point de depart et les points com-
muns des deux theoriciens. II conclut
que les conflits et la separation au sein
de la Premiere Internationale sont
bases sur une divergence conceptuelle:
«It wasn't the rivalry between two
archenemies or a personal vendetta based on
resentments that made the conflict between

Marx and Bakunin so important. Of
importance was that the conflict heralded

ofa split within socialism between
parliamentarypartypolities aiming to conquer
political power and social-revolutionary
concepts. The federations defending their

autonomy became aware of what
separated them from the social democratic
movement influenced by Marx, which
relied on centralist organisational forms,
the establishment ofnational labourparties,

and the conquest ofpolitical power»
(pp. 419-420).

Outre ce correctif ä l'historiographie

traditionnelle, le grand merite de

ce livre reside dans l'immense travail
de presentation de sources qui amene
ä ladite conclusion. La grande quan-
tite des sources citees et tous les
details mentionnes s'averent en meme
temps ä double tranchant, car ils
risquent de voiler le contexte. En
effet le lecteur est plonge dans cette
documentation des le debut, car le
livre commence tout de suite par un
regard sur les acteurs, citant leurs
correspondances. Une introduction
aurait aide ä mieux s'orienter. Le
livre continue dans un style narratif
comme dans le premier chapitre: une
grande partie consiste en une
reproduction de tres longues citations de
sources avec de courtes phrases de
liaison. Cela conduit ä un manque
d'encadrement des debats de l'histoire
generale, sociale ou culturelle, et
constitue une grande faiblesse de ce
livre. Les acteurs semblent parfois
agir et parier dans le vide, car on
n'apprend presque rien sur la base
de l'Internationale, c'est-ä-dire les ou-
vriers dans les differents pays. Pour-
quoi adhereraient-ils aux associations
de l'Internationale Pourquoi mirent-
ils leurs espoirs dans cette nouvelle
organisation ä l'echelle transnationale,
ä une epoque oti le concept d'Etat
national etait propage par d'autres
Pourquoi les differents concepts du
socialisme trouverent-ils des adeptes
dans differentes regions et milieux
Quel role jouent les femmes?

224



COMPTES RENDUS

La demarche methodologique de
cet ouvrage est egalement problema-
tique. L'auteur privilegie les sources
et fait rarement reference aux
publications scientifiques sur la Premiere
Internationale, surtout Celles des
dernieres annees. La bibliographic
le montre bien: les sources occupent
quatorze pages, la litterature secon-
daire cinq seulement, dont une
grande partie qu'on peut qualifier
d'ideologique, revetant plus un ca-
ractere de source que de litterature.

Le manque de contextualisation
(l'histoire generale et du mouvement
ouvrier) fait de ce livre plus une
edition de sources commentees qu'une
vraie histoire de la Premiere Internationale.

Cela dit, il s'adresse ä un cer-
cle restreint de lecteurs specialistes
en la matiere. Ceux-ci par contre y
trouveront une grande quantite de
sources inedites ou difficiles ä reperer,
notamment en anglais. Tels sont la
richesse et le merite du livre.

Bien qu'Eckhardt arrive ä decons-
truire le narratif du conflit Marx-
Bakounine, il n'arrive malheureusement

pas ä sortir du regard ideologisant
sur la Premiere Internationale, meme
s'il critique ce fait (p. 417). En effet,
sa demarche semble se diriger uni-
quement contre l'historiographie
marxiste et mettre ä l'ecart celle de
l'anarchisme. L'auteur ne reussit pas
malgre ses intentions ä cacher sa

position politique et ses sympathies
pour le camp anarchiste. Son
argumentation a souvent le caractere d'un
correctif ä l'historiographie marxiste
de la Premiere Internationale. Le
regard subjectif de l'auteur se verifie
dans ses conclusions oü il deplore
chez Marx et Engels un manque
d'analyse, une etroitesse d'esprit, une
aspiration au pouvoir et la tactique

de diffamation de leur adversaire so-
cialiste, de l'espionnage et des intrigues
sans aucun regard pour la cause du
mouvement ouvrier. II considere le duo
Marx et Engels comme les uniques
responsables de l'echec de la
premiere organisation internationale du
mouvement ouvrier (pp. 418-419).
Dans ses conclusions, Eckhardt se

range malheureusement dans la
tradition de l'historiographie ideolo-
gisee, qu'il critique, ce qui met un
bemol ä son travail precieux sur les

sources.
FLORIAN EITEL

Nino Kühnis, Anarchisten!
Von Vorläufern und Erleuchteten,
von Ungeziefer und Läusen.
Zur kollektiven Identität einer
radikalen Gemeinschaft in der
Schweiz, 1885-1914,
Bielefeld, transcript verlag, 2015
(Histoire: vol. 76), 564 pages

Cette these est la poursuite d'un travail

de licence ä l'Universite de Zurich.
Terminee ä l'ete 2012, eile n'a
malheureusement pas pu etre soutenue en
raison de la mort tragique de son au-
teur. Ses amis se sont charges de

preparer le manuscrit pour la publication.
Nino Kühnis a depouille attenti-

vement les principaux periodiques
anarchistes ou «anarcho'ides» publies
en Suisse entre 1885 et 1914: dix en
allemand, quatorze en fran^ais, ainsi

que sept journaux non anarchistes.
II y a cherche les elements lui permet-
tant de decrire une identite collective
de la communaute des anarchistes,
ses valeurs, ses specificites, ses
differences avec la societe environnante
et l'image que celle-ci entretient des
anarchistes et de l'anarchisme.
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La periode prise en compte
commence avec l'Enquete sur les menees
anarchistes ordonnee en 1885, puis
resumee par le procureur general de
la Confederation Eduard Müller, et
s'arrete ä la declaration de guerre
qui va changer profondement la
population etudiee: des militant-e-s
rentrent en Allemagne, en France ou
en Italie, des refugies leur succedent,
la presse est partiellement baillonnee.
La crainte des attentats et plus gene-
ralement de la «propagande par le
fait», greves et sabotages, est repan-
due dans la presse quotidienne, et
les journaux anarchistes y repondent
par l'ironie, la provocation, la
«propagande par l'ecrit».

Apres l'introduction theorique,
un utile survol de l'histoire de l'anar-
chisme en Suisse se fonde essentielle-

ment sur un chapitre de Max Netdau
(Anarchisten und Syndikalisten, Vaduz
2004), sur les travaux d'Erich Gruner
et quelques etudes plus recentes. On
passe ensuite ä l'examen de chacun
des titres pour y deceler les elements
identitaires.

Pour une lectrice habituee ä la lit-
terature francophone, le cadre concep-
mel etabli par l'auteur est deroutant.
Les journaux anarchistes, selon lui,
construisent, constituent et affrrment
une identite par le biais de Hypergüter
(des notions, des valeurs immaterielles)
positifs ou negatifs et de Framing
Prozesses (la demarcation par rapport ä

d'autres groupes sociaux). L'iden-
tite collective reste ici entierement
definie par l'ideologie. Pas ou peu
de noms, pas ou peu d'evenements
donnant lieu ä des commentaires:
les textes semblent intemporels.

Or, la presse anarchiste contient
plus d'informations sur les personnes
et les collectifs qui la font et qui la

lisent. Ismael Zosso, dans un article
dejä ancien («LeVerbe magique»,
Cahiers d'histoire du mouvement ou-
vrier, n° 17, 2001*) sur la presse de

langue italienne en Suisse pendant la
meme periode qu'etudie Nino Kühnis,
distinguait habilement son contenu
de son contenant. «Le dire», c'est la

repetition inlassable de la propagande,

des principes de l'anarchisme,
de la critique de toutes les dominations

- des Hypergüter, si l'on veut.
«Le vivre», c'est la pratique militante:
comment ces journaux sont-ils pro-
duits, dans quelles conditions, ä l'in-
tention de qui? Pierre Kropotkine
dans ses memoires raconte que Le
Revolte fut fonde ä Geneve en 1879
avec 25 francs, et que les 2000 exem-
plaires vendus permirent de poursui-
vre la publication. On voit souvent,
dans la rubrique «Petite correspon-
dance», que des groupes prennent un
seul abonnement, qui coüte un franc
ou deux; sur les listes de souscrip-
tion, ils envoient 20 ou 50 centimes,
ce qui represente dejä un effort. On
trouve aussi dans cette rubrique«des
notes personnelles que s'adressent
des militants eloignes les uns des

autres, des appels ä la solidarite, des

annonces de liberation ou d'incarce-
ration de camarades, des appels pour
des debats ou des fetes» (Zosso,
ibid.), elements de sociabilite, utiles
descripteurs de l'identite collective.

Aucune indication sur ces sujets-
lä dans le travail de Nino Kühnis, c'est
regrettable. Les periodiques en fran-
?ais et en allemand ne devaient pas
fonctionner differemment de ceux
en italien. Dans ses donnees biblio-
graphiques, Kühnis ne distingue pas
entre typographic et imprimerie pro-
prement dite: l'Imprimerie jurassienne
ä Geneve composait les textes, mais
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on les portait chez un imprimeur de
la place pour les multiplier. II indique
parfois un nom de groupe ou un
autre: qui en faisait partie, quelles
activites avait-il?

Le choix de Panonymat, des
indications biographiques minimales, est

argumente mais entraine un autre type
de problemes. Elisee Reclus, mort en
1905, n'a evidemment pas ecrit d'articles

pour la Revolutionäre Bibliothek qui
parait en 1906. L'article de Kropotkine
dans le meme numero, presente comme
une «lettre», a ete ecrit en 1881 pour
Le Revolte. Plus generalement, il s'agit
d'une anthologie de textes publies
ailleurs ou traduits. Les redacteurs
y trouvaient sans doute des echos a

leur «identite collective».
Si le Jahrbuch derfreie Generation

contient plusieurs articles sur la Suisse,
c'est parce que Pierre Ramus habite
Zurich quand il en redige le premier
numero, juste avant de se faire
expulser; mais les autres redacteurs
ecrivent d'Allemagne ou d'Autriche.
Si la Arbeiter-Wille cesse apres deux
numeros, c'est que son redacteur
veritable, Heinrich Bagotsky, a ete expulse
de Suisse. Si L'Exploitee cesse de pa-
raitre et que la Vorkämpferin change
de ton, c'est que Margarethe Faas-
Hardegger a ete licenciee en 1908
de son poste de secretaire syndicale.
Comment ignorer ces incidents, qui
marquent forcement le ton et le

contenu des periodiques?
Ce volume donne quand meme

d'utiles indications, fruit d'un enorme
travail. L'edition est soignee, mais
on aurait souhaite une relecture des
extraits cites en frangais: l'accentua-
tion des lettres, les cesures et l'usage
des majuscules semblent aleatoires,
ce qui rend absurdes les [sic] intro-
duits. La forme «der Le Reveil», «die

L'Exploitee» est pour le moins peu
esthetique.

MARIANNE ENCKELL

*Accessible sur www.e-periodica.ch/
digbib/view?pid=cmo-001:2001:17#5
(consulte le 9.1.2017).

Marcel Maillard, On etait Sport!
Une jeunesse genevoise 1908-1930,
Lausanne, Ethno-Doc & Editions d'en
bas, 2016, 130 pages

La Photographie de couverture donne
l'envie de connaitre ce gamin de 13 ans,
les epaules dejä larges, les mains sur
les hanches et le regard droit. Cette
autobiographic de Marcel Maillard
a ete redigee au milieu des annees 70
ä l'intention de ses enfants adolescents,
afin qu'ils connaissent mieux leurs
ancetres paternels. Le recit commence
par des portraits pleins d'humour de

ses grands-parents, l'ambiance sou-
vent tendue du foyer parental et, plus
vivement encore, la succession de
ses maitres d'ecole, caricature des

«regents» du debut du XXe siecle.
Le titre du livre indique que notre

heros a taquine le ballon dans les

cours des immeubles proletariens de
la Servette et l'auteur est fier de men-
tionner que La Suisse le mentionne
comme un des meilleurs eleves spor-
tifs dans son edition du 21 mai 1916.

De fougueux adolescent il devient
un jeune adulte revoke. Regrettant que
ses parents n'ont pas pu lui offrir une
ecole secondaire, il hesite ä suivre
un apprentissage et finit par faire un
stage de journaliste sportif a L'Echo
des sports, envoyant quelques articles
au Travail, le journal de Leon Nicole.
Le tribun lui proposera la presidence
de la jeunesse socialiste, mais Marcel
Maillard n'y restera pas longtemps,
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car il sera refractaire au service mili-
taire. II rappelle ses angoisses d'en-
fant durant la Grande Guerre, car sa

mere d'origine franqaise avait des
parents engages sur le front, et il evoque
les nombreuses victimes de la grippe
espagnole qui a empörte nombre d'ou-
vriers ou d'ouvrieres sous-alimentes et
depourvus de toute entraide de l'Etat.
« Roulez tambours pour couvrir nosfron-
tieres... mais debrouillez-vous comme
vous pouvez » lit-on ä la page 56, et
son pere a lui aussi ete longuement
malade. II se rappelle aussi d'avoir vu
des gens en uniforme frappant des
ouvriers en novembre 1918.

Les mois s'ecoulent de tribunaux
militaires en sejours ä St-Antoine et
le jeune homme fera la connaissance
de LucienTronchet, s'enthousiasmant
des lors pour l'anarchisme. La s'arrete
le texte, l'auteur, dejä malade, mourait
quelques mois plus tard. Le manuscrit
sera finalement envoye par sa fille au
CIRA qui l'a propose ä Ethno-Doc
pour publication. Lecture interessante
car eile rend bien le climat de l'entre-
deux-guerres et, en prime, on bene-
ficie de l'introduction de Marianne
Enckell et d'Alix Heiniger. Agreable-
ment illustre de photos de famille et
de cartes postales representant la
Geneve du debut du siecle passe.

MICHEL BUSCH

Gianna A. Mina (ed.), Le vittime del
lavoro di Vincenzo Vela 1882. Genesi
e fortuna critica di un capolavoro.
Die Opfer der Arbeit von Vincenzo
Vela. Enstehung und Rezeptionsgeschichte

eines Meisterwerkes,
Ligornetto, Museo Vincenzo Vela, 2016

Le museeVincenzo Vela ä Ligornetto

(Tessin) consacre un ouvrage

collectif ä Tun des monuments suisses
les plus connus: Le vittime del lavoro
de Vincenzo Vela. Ce monument est
celebre tant du point de vue de l'his-
toire de l'art que dans la societe en
general. Nombreux sont les habitants
de Suisse qui connaissent l'image de
cette ceuvre, son emplacement et l'ont
probablement dejä vue. Nous pouvons
done parier d'un monument national.
Un bien collectif n'a-t-il pas besoin
d'une etude approfondie? Sans doute,
comme en temoigne cette monographic

consacree au monument de Vela,
situe au portail sud du Tunnel du
Gothard, ä Airolo.

Le grand merite de ce livre ne tient
pas seulement au fait qu'il constitue
la premiere publication detaillee sur
le chef-d'oeuvre de l'artiste tessinois,
mais aussi par le fait qu'il propose
des pistes de reflexions sur le role des

monuments dans l'espace public. Plus

precisement, la question se pose:
qu'est-ce qu'un monument ouvrier et
en quoi se distingue-t-il d'un monument

du mouvement ouvrier
Le monument Le vittime del lavoro

est issu de l'initiative de son createur
Vincenzo Vela. L'artiste, dejä tres
celebre ä l'epoque, presenta une ebauche

en gypse en 1883, ä l'occasion de
l'Exposition nationale de Zurich, un
an apres l'ouverture du tunnel du
Gothard. Accueilli par la critique avec
enthousiasme, il a gagne au fil des an-
nees une place centrale dans le repertoire

artistique des sculptures. II est
devenu une reference, meme si on y
rencontre des motifs artistiques beau-

coup plus anciens et tres repandus,
comme des corteges funebres ou des
Pietä. Ces aspects de l'histoire de l'art
sont etudies par Giorgio Zanchetti et
Gian Casper Bott dans deux
contributions. L'historien de l'art Federico
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Masedu met aussi l'oeuvre de Vela en
relation avec le monument IMinatori
del Sempione (1906) de Enrico Butti,
dedie aux travailleurs du Tunnel du
Simplon (1898-1906).

Les deux monuments rendent
hommage aux travailleurs tues durant
les travaux de deux oeuvres majeures
des reseaux de train au tournant du
siecle. Mais s'agit-il pour cela de
monuments du mouvement ouvrier? Une
reponse indirecte se trouve dans la
contribution fort interessante de l'his-
torienne Nelly Valsangiacomo et de
l'historien Marco Marcacci. Les au-
teurs contextualisent tres bien le

monument dans son espace temporel
et territorial et montrent l'utilisation
et la dimension symbolique du monument.

lis constatent, au debut de leur
article, que ce monument national,
tres connu dans l'histoire de l'art, est
tombe dans l'oubli en Suisse. II a ete en
quelque sorte victime de son propre
succes. Succes rencontre surtout dans
les 50 ans qui separent le projet de Vela

(1883) et sa mise en place definitive,
en 1932, ä l'occasion du 50e anni-
versaire de l'ouverture du tunnel du
Gothard pres de la gare d'Airolo, au
portail sud du tunnel. Le monument
passe inapergu pour les passagers des

trains, qui s'arretent tres peu ä Airolo,
et les voitures d'un parking le cachent.
Le monument national est done de-
venu un monument marginalise.

Pourtant, si ce constat peut etre
tire, selon les auteurs, pour la societe
en general, il n'en va pas de meme
pour le milieu de gauche. Depuis la
Deuxieme Guerre mondiale, la gauche
en Suisse et en Italie, notamment ä

travers le Parti communiste italien,
entretient la memoire du monument
de Vela. Pour ces milieux engages, le

monument est un Symbole de l'ou-

vrier disparu dans la construction du
tunnel et plus generalement, de l'ou-
vrier victime du Systeme capitaliste.
Le monument de Vela devient ainsi un
monument du mouvement ouvrier.
Avec une telle interpretation, la gauche
s'eloigne clairement de l'intention de

Vela, qui voulait creer un monument
qui thematise le travail dans une toute
autre conception que le mouvement
ouvrier, comme le montrent
Valsangiacomo et Marcacci. Dans une lettre
datee de 1886, Vela se positionne
comme un artiste republicain, en
disant qu'«au lieu de gaspiller des
millions pour des monuments aux rois»,
il faudrait rendre hommage aux «martyrs

du travail» (p. 27). Dans un esprit
liberal-social, il idealise le travail des

mineurs, en confondant la cause et les

effets, et pour cela, il developpe une
vision contraire ä celle qui est portee
par le mouvement ouvrier.Vela conpoit
les travailleurs comme des hommes
«qui risquent leur vie comme
des calmes soldats, juste pour remplir
leur devoir, pour vivre comme des
hommes de bien». Dans la conception
developpee par le mouvement ouvrier,
le mot «gaspiller» devrait etre mis en
relation avec le gaspillage des vies
des travailleurs morts ä cause des

carences de l'organisation du travail
sur le chantier du Gothard. Une
organisation oü la vitesse et le gain de
productivity priment sur la securite
de travailleurs: 232 travailleurs,
notamment italiens, ont perdu ainsi la
vie pendant les dix ans de chantier -
explosions, chutes de materiel, autres
accidents de travail, conditions d'hy-
giene catastrophiques, sans oublier
les quatre ouvriers tues par les milices
du canton d'Uri venus en aide ä l'en-
trepreneur Louis Favre lors de la greve
de Göschenen en 1875. Pour avoir
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un cadre complet des victimes des

travaux du Gothard, il faut ajouter les

403 personnes qui ont subi des bles-
sures issues d'accidents graves ayant
cause probablement des centaines de

morts, ou victimes des conditions hy-
gieniques precaires sur les chantiers.

Avec son monument «aux
victimes du travail», Vela est loin de de-
noncer les conditions catastrophiques
de travail et de logement causees par
l'entreprise Favre. Son monument
aux ouvriers est plutot le resultat d'une
construction sociale dans un esprit
nationaliste des radicaux, qui voit les
travailleurs et leur patron comme une
unite, avec les memes interets, qui se

sacrifient tous deux pour le progres
de l'humanite. Dans la vision de Vela,
aucune contrainte de l'edifice social
ne semble avoir pousse les ouvriers ä

risquer leur vie. L'interpretation de
«travail» et «victime» prend une
dimension encore plus eloignee de celle
du mouvement ouvrier quand on sait

que Vela projeta une tombe de Favre
avec le relief des «victimes du travail»
derriere le buste de l'ingenieur mort
pendant les travaux.

Le monument a ete finalement
realise sans reference directe ä Favre.

L'ingenieur est pourtant la seule per-
sonne decedee pendant le chantier
qui ait laisse un nom ä la posterite.
La hierarchie sociale est done aussi

respectee dans la mort; lors de l'inau-
guration en 1932, le conseiller federal
conservateur Giuseppe Motta fit
l'eloge de Favre comme de la personne
qui se serait sacrifice le plus pour ce
chantier. Les centaines d'ouvriers
decedes sur le chantier resterent en
revanche dans l'anonymat, Vela les
fonda dans du bronze, symbole si on
veut d'un amalgame social imagi-
naire. L'epitaphe de l'ecrivain tessinois

et ami de Motta Francesco Chiesa
evoque cette image.

La contextualisation du monument

par Valsangiacomo et Marcacci
met en evidence que le message vehi-
cule par Le vittime del lavoro est beau-

coup plus contestable qu'on ne se

l'imaginait. Un panneau explicatif sur
les conditions pendant les travaux
pourrait sauver le monument de son
initiative peu glorieuse et le transformer

en un monument pour l'emanci-
pation ouvriere. Dans ce but, on pourrait

aussi y ajouter le sublime poeme
du jeune ecrivain Yari Bernasconi,
publie egalement dans 1'ouvrage, qui
fait parier les ouvriers et porte un
regard sans concession sur les realties
des travailleurs pendant l'oeuvre du
Gothard. Peut-etre est-ce trop tard
pour un tel ajout au monument, car
avec le nouveau tunnel de base du
Gothard, qui passe au-dessous du
monument, celui-ci a perdu tout poten-
tiel de visibilite. Peut-etre la gauche
ferait-elle mieux de creer son propre
monument ä Airolo ou ä Göschenen,
selon sa vision du monde, au lieu d'es-

sayer de s'approprier un monument
bourgeois. Un collectif en France tente
ainsi de realiser une telle entreprise sur
le site de l'ancienne Fosse des mines de
Lens (auxvictimesducapitalisme.fr).

FLORIAN EITEL

Edwy Plenel, Voyage en terres
d'espoir, Ivry-sur-Seine, Editions
de I'Atelier, 2016, 480 pages

En ouverture de cet ouvrage qui rend
hommage ä l'entreprise collective du
Maitron, le dictionnaire biographique
du mouvement ouvrier frangais, au
moment oti se clot sa publication pour
les annees 1940-1968, Edwy Plenel
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evoque son goüt personnel de la «pe-
dagogie par l'exemple oü les defis pro-
metheens sont tisses [du] materiau
ordinaire [des] vies humaines, alea-
toires et imprevues, miserables et
grandioses, anecdotiques et legendaires»
(p. 7). Voyages en terres d'espoir sou-
ligne ainsi l'ampleur de cette entre-
prise initiee au depart par Jean
Maitron et qui a pris aujourd'hui une
remarquable ampleur. Mais surtout,
Plenel met en contraste la sinistre
formule de Maurice Barres selon qui
fonder une nation necessiterait«un
cimetiere et un enseignement d'his-
toire» avec la demarche du Maitron qui
promeut au contraire une veritable
connaissance de la vie sociale et d'une
histoire «tissee de liberte» (pp. 21-22).

Pour rendre justice ä la rigueur,
ä la probite et ä l'independance de
Jean Maitron au fil de son projet,
Plenel convoque les figures d'Antonio
Gramsci, pour qui seule la verite est
revolutionnaire, et deWalter Benjamin,
pour qui« c'est le futur qui nous ap-
prendra si une telle observation, tour-
nee vers les anonymes et ce qui a

conserve la trace de leurs mains, ne
contribue pas plus ä l'humanisation de
l'humanite que ce culte des chefs que
Ton semble de nouveau vouloir lui
assigner» (texte de 1937 cite p. 42).
II se refere aussi ä Patrick Boucheron
qui fait echo ä l'aventure du Maitron
en considerant, nous dit Plenel, qu'il
nous faut, en sauvant le passe,«sau-
ver le present, ce qui signifie l'ouvrir
aux possibles en jachere, inaboutis ou
inacheves, voire ä peine acheves que
recele le passe» (p. 43). Enfin, il sou-
ligne avec raison, meme si le Maitron
porte sur le mouvement ouvrier fran-
fais, combien il est anime par un
«chant du monde», avec ses migrants,
exiles, refugies, deportes..., pour nous

rappeler«combien le monde nous a

fait ce que nous sommes» (p. 59).
La partie la plus substantielle de

l'ouvrage se deploie ensuite sous la
forme d'une peregrination dans le
Maitron, de notice en notice, de com-
mentaire en commentaire. Le choix
de l'auteur est«subjectif et aleatoire»,
mais privilegiant des «meconnus»
(«Avis aux voyageurs», p.77). II va
d'un proche ä un plus lointain, de la
statue parisienne d'Alphonse Baudin,
victime la plus emblematique du coup
d'Etat du 2 decembre 1851, au cimetiere

de Portbou oü un monument
rend hommage ä Walter Benjamin la
oü il s'est suicide en 1940 pour ne pas
retourner en France; avec aussi la
notice de Lisa Fittko, une passeuse
antifasciste qui avait fait ffanchir la
frontiere ä Benjamin.

Tout subjectif qu'il soit, ce par-
cours est ä lire, parce qu'il ouvre ä de
nouvelles curiosites. On y trouve des

figures, des parcours, qui meriteraient
en effet d'etre mieux connus: par
exemple l'histoire de Gustave Flourens,
officier de la Commune, fusille som-
mairement par les Versaillais; l'itine-
raire de Sebastien Faure, pedagogue
libertaire; la longue notice de Marie
Guillot, syndicaliste enseignante,
l'une des plus virulentes opposantes ä

l'union sacree de 1914; ou encore la
destinee d'Olga Bancic, la seule femme
du proces dit de l'Affiche rouge,
executee par les nazis en Allemagne;
mais aussi des figures plus connues
comme Victor Serge, Ho Chi Minh,
Mohammed Harbi, Juliette Greco...
Sans oublier la mention de «la plume
cachee de l'ecole republicaine», «l'ar-
tisan du fameux Dictionnaire pedago-
gique des debuts de l'ecole publique,
lai'que et obligatoire», James Guillaume
(p. 275).
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En fin de compte, le Maitron, cette
belle entreprise collective si bien mise
en evidence par Edwy Plenel, donne
en effet ä voir des acteurs de l'ombre
et des cas exemplaires. II contribue ä

preserver non settlement une memoire
meurtrie, mais aussi et surtout un
eventail des possibles. II ouvre ainsi la
voie ä une demarche de connaissance,
et de reconnaissance, encore plus
difficile ä faire aboutir, celle qui porte sur
le monde ouvrier en tant que tel, non
seulement sur Celles et ceux qui se

sont engages, mais aussi sur Celles et
ceux du monde ouvrier qui ont subi,
qui ont vecu, qui ont peut-etre resiste
en silence, mais sans parvenir ä trou-
ver la possibilite d'affirmer une voix
discordante.

CHARLES HEIMBERG

Martine Ruchat, Edouard Claparede.
Ä quo/ sert I'education
Lausanne, Antipodes, 2015, 392 pages

Etrange position que celle dont l'au-
teure se reclame ici: eile a voulu, ecrit-
elle,«epurer son livre de toute analyse

qui ferait de la vie de Claparede
un objet d'etude» (p. 368). II en re-
sulte un ouvrage curieux, foisonnant
mais peu lisible tant il est informe.
Aucune hierarchie de 1'information
ne le structure; dans le meme para-
graphe, on peut passer sans transition
de l'invitation pour une conference au
temps qu'il fait en passant par
revocation d'un probleme domestique,
des considerations sur l'etat moral de
Claparede ou par l'itineraire detaille
d'une course de montagne. L'ouvrage
est decoupe en 32 chapitres (pour
une vie de 67 ans) qui se succedent par
ordre chronologique, et cette scansion
haletante ne contribue pas ä orienter
mieux le lecteur. De temps ä autre,

au milieu d'un chapitre, une phrase
est mise en exergue, qui parfois resume
un propos, parfois l'annonce, ou, plus
souvent, apparait comme detachee de

tout contexte. On ne retrouve done ici
rien de ce qui fait le travail de l'histo-
rien, rassembler les sources utiles, les

trier, les hierarchiser, les contextuali-
ser, puis en organiser la mise en forme
narrative en fonction d'hypotheses de
recherche... En l'absence de fil rouge
conducteur, le lecteur est abandonne
ä la succession aleatoire d'evenements
de tous ordres, balade du coq ä l'äne
en fonction de la correspondance de

Claparede, et au final livre ä lui-meme

pour tenter de mettre du sens dans
toutes ces informations. Car le livre
est par ailleurs tres riche d'informa-
tions, l'auteure connait admirablement
son sujet, resultat d'un long travail
d'impregnation - «pendant toutes
ces annees, Edouard Claparede m'a
accompagnee [...] Je me suis parfois
reconnue en lui» (p. 369).

Ne en 1873, dernier d'une ffatrie
de cinq enfants, Claparede est un fils
de la bonne societe genevoise, et il
connait l'itineraire habituel d'un reje-
ton de sa classe. II mene ä terme rapi-
dement un cursus d'etudes classique
dans son milieu - maturite, etudes
universitaires, en medecine, terminees
ä 23 ans, ponctuees de quelques se-
jours en Allemagne, engagement dans

une societe d'etudiants, en l'occur-
rence Zofingue. Tout aussi classique-
ment, ce parcours est double par un
cursus militaire, ecole de recrue, puis
ecole d'aspirants pour devenir lieutenant

puis capitaine en 1904. Premier
leger ecart par rapport ä la norme:
les fian^ailles puis le mariage avec
Helene Spir, la fille du philosophe
russe exile ä Geneve African Spir,
une femme de conviction qui lui fera
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decouvrir la philosophie kantienne de
son pere. Deuxieme leger ecart: l'en-
gagement politique se fait certes du
cote du parti liberal conservateur,
mais dans un groupe dissident, que la
question sociale semble preoccuper et
qui dispose d'un journal, Le Signal
de Geneve, mais Ruchat ne nous dit
pas grand chose de cet engagement.
Les loisirs ramenent en revanche ä

la norme: Claparede est membre du
Club alpin et c'est un randonneur
redoutable.Tout en bouclant sa these,
le jeune medecin se tourne vers une
science en train de naitre, ou de
s'autonomiser, aux confins de la me-
decine et de la philosophie: la psychologic.

Dans ce domaine en constitution,
mouvant et encore peu structure,
Claparede se trouve rapidement integre

dans un reseau international dans
lequel on compte, entre autres, Alfred
Binet, Ovide Decroly ou Henri Pieron,
un reseau qui contribue ä la renom-
mee naissante de Claparede tout
comme y contribue aussi la revue
Archives de la Psychologie, lancee en
1901 avec son maitre et ami Alfred
Flournoy. Sa rencontre avec le phi-
losophe et psychologue neuchätelois
Pierre Bovet debouche sur une amitie
agissante: les deux hommes creent en
1912 l'Institut Jean-Jacques Rousseau.
Creation qui ne va pas sans resistance,
et l'auteure consacre ä cette lutte des

pages passionnantes (159 ä 200).
Le chapitre portant sur la Grande

Guerre, qui m'interessait particulie-
rement, est surprenant et peut-etre
symptomatique d'une maniere de
travailler. A en croire l'auteure, rien
ou presque ne change dans la vie de
Claparede, car «ä Geneve, les annees
de guerre sont calmes» (p. 202).
Claparede est nomme professeur
ordinaire ä la Faculte des Sciences;

chasse d'Allemagne, Emile Jaques-
Dalcroze est de retour au pays et sug-
gere des collaborations ä Claparede;
blesse et reforme, le jeune Charles
Baudoin debarque ä Geneve et il est
invite ä donner un cours ä l'Institut;
pour le reste, le lecteur decouvre le
detail des joyeuses et epiques courses
en montagne organisees avec les eleves

de l'Institut. Pas un mot sur la guerre
des propagandes, pas un mot sur le
fosse moral, pas un mot sur les diffi-
cultes economiques, pas un mot sur
la greve generale... Pas un mot non
plus de la Ligue du droit des peuples,
oü Claparede est fort engage, pas un
mot de la Conference des nationalites
qui se tient ä Lausanne et ou le
psychologue genevois joue un role
important, pas un mot du lien entre
pedagogie nouvelle et mouvement
pacifiste bouillonnant ä Geneve, qui
donnera naissance ä la fameuse Ligue
pour l'education nouvelle, etc. II y a

de quoi rester dubitatif.
Les annees vingt sont une periode

de developpement de l'Institut, qui
recrute Jean Piaget (1921), qui cree
le Bureau international d'education
(1925), bref pour Claparede une
periode laborieuse mais heureuse - «un
monde ä la mesure de l'amitie». Les
conferences et les participations ä des

congres se multiplient; Claparede
est de moins en moins ä l'Institut. Les
sejours au Caire (1929) puis au Bresil
(1930) temoignent de sa renommee
internationale, mais aussi des sinuosi-
tes de sa vie sentimentale, ou Helene
Antipoff tient le role principal. Les
annees suivantes sont plus difficiles,
la maladie puis la mort de son tils
assombrit la vie de Claparede qui a par
ailleurs le sentiment d'etre ecarte de
l'Institut oti il laisse Piaget prendre
le pouvoir. La radicalisation politique
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qui caracterise cette periode ne le
laisse pas indifferent. II est sollicite,
mais refuse le plus souvent, par crainte
de paraitre «bolchevique». Sa volonte
de tenir un juste milieu, de denoncer
ä la fois les crimes franquistes ou nazis

et les crimes bolcheviques, l'amene
ä decliner les invitations ä participer
ä plusieurs mouvements antifascistes,
malgre l'insistance de Barbusse ou
de Langevin. Les quelques extraits de
lettres cites ici et lä par l'auteure
offrent des elements de reflexion
interessants sur les limites d'un
certain anticonformisme romand que
Claparede illustre bien, qui ne manque
ni de lucidite ni de courage parfois
(par exemple les interventions au
conseil d'administration du Journal
de Geneve, que l'auteure ne men-
tionne pas), mais qui par scrupule
moral se refuse ä tout engagement
net - et l'on songe ici ä la formule
feroce de Peguy: «le kantisme a les
mains purs, mais il n'a pas de main».

ALAIN CLAVIEN

Jolanda Spirig, Sticken und beten.
Die Textildynastie Jacob Rohner:
Familie, Firma, Klerus (1873-1988),
Zurich, Chronos, 2015, 278 pages

L'industrie textile fut Tun des piliers
de l'industrialisation suisse au XIXe
siecle. Contrairement ä l'industrie
horlogere, chimique ou ä la construction

mecanique, elle ne survecut pas
aux crises economiques et aux vagues
de mondialisation de la deuxieme
moitie du XXe siecle. Pourtant, on re-
trouve encore certaines traces de cette
industrie dans les defiles de haute couture

ou parmi la garde-robe de cele-
brites: lors de l'investiture de son
mari en 2009, Michelle Obama por-

tait par exemple une robe de la mai-
son Forster-Rohner. Cette robe jaune
devenue celebre represente le point de

depart de l'etude de Jolanda Spirig
sur la dynastie de fabrication textile
Forster-Rohner situee dans la vallee
du Rhin, entre Sargans et le lac de
Constance. De 1873 ä 1988, des cen-
taines d'ouvriers et surtout d'ouvrieres

y produisaient des precieuses brode-
ries pour la bourgeoisie du monde
entier. Plus tard, on y ajouta la
production de chaussettes, les fameuses
«Rohner Socken», chaussettes qui
portent encore aujourd'hui le nom
de la famille fondatrice de l'empire du
textile alors qu'elles sont produites par
une autre entreprise au Portugal, en
Italie et enTurquie.

L'utilisation du terme d'« empire»
pour designer l'entreprise Forster-
Rohner n'est pas saugrenue. Les fabri-
cants achetaient leur matiere
premiere et vendaient leurs produits sur
un marche global. Bien qu'ils souli-
gnaient leur ancrage dans la region,
surtout quand il s'agissait d'obtenir
des concessions de la politique locale
ou nationale, les fabricant-e-s ceu-
vraient avant tout dans l'interet de
leur famille et de l'Eglise catholique
mondiale. Deux domaines strictement

marques par la hierarchie et l'inega-
lite, aspects que Spirig demontre dans

son livre de fagon parlante. Ä la tete
de l'empire se trouvait toujours un
membre de la famille - pas forcement
un homme! - qui detenait tout le pou-
voir. Les principes catholiques sem-
blaient dominer la hierarchie familiale.
Ainsi, les membres de famille «deran-
geants», c'est-ä-dire non conformes
aux mceurs catholiques, comme par
exemple un fils homosexuel, ou pas
assez devoues aux affaires, furent
eloignes d'une fafon machiavelique
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de la gestion des affaires de l'entre-
prise et souvent meme de la vallee,
reloges dans des couvents ou des villas
bäties par la famille dans d'autres
regions du pays. L'image d'une famille
integre financierement et moralement
etait le principe auquel tout devait se

soumettre. C'est pour cette raison qu'ä
deux reprises, les descendants directs
durent laisser la place aux com-
mandes de l'entreprise ä leurs beaux-
freres. Les desirs individuels ou meme
l'amour n'avaient pas de place dans
ce Systeme, les mariages furent arranges.

Pour cela, la famille eut recours
au vaste reseau du milieu catholique,
qui alia jusqu'aux plus hautes spheres
de l'Eglise, notamment par le reseau
elitaire de l'Ordre equestre du Saint-
Sepulcre de Jerusalem et le contact
personnel avec le Nonce apostolique
en Allemagne, Eugeno Pacelli, de-
venu pape Pie XII en 1939.

La fa?on de Spirig d'etudier et de

raconter l'histoire de la dynastie des
fabricant-e-s de la vallee du Rhin
rappelle le style de reportage du jour-
naliste Niklaus Meienberg, notamment

son portrait de la famille du
general UlrichWille (Le delire general,
1988, all. 1987). Comme Meienberg,
Spirig part de la perspective de ceux
«d'en haut» et la compare avec la
realite «d'en bas» pour demontrer
le fosse social existant ä l'epoque,
souvent omis dans l'historiographie
des entreprises suisses. Spirig passe
regulierement de la perspective des
fabricant-e-s ä celle des ouvriers et ou-
vrieres dans leur usine et donne ainsi
une image contrastee des cadres de
vie totalement differents ä l'interieur
du petit espace qu'etait l'entreprise
Forster-Rohner. Pendant la Premiere
Guerre mondiale par exemple, ceux
«d'en bas»souffrent du manque et du

rencherissement du prix des produits
alimentaires, alors que la fille du
fondateur de l'usine fait construire
une immense villa tape-ä-1'ceil sur le
flanc de la vallee. L'argent pour la
construction provient de l'immense
fortune generee pendant la guerre
par la vente de textiles pour l'armee
des Empires centraux - en detour-
nant la loi Suisse, (pp. 49-50)

L'auteure croise aussi contexte
local et international pour montrer
de nouveau comment la famille des
fabricant-e-s vivait dans un monde
parallele. Dans les nombreuses lettres
depouillees par Spirig, echangees
pendant l'entre-deux-guerres entre
l'epouse allemande du fils du patron
de l'empire, Hedwig Geser, et sa mere
en Allemagne, on cherche en vain des

commentaires sur la montee du na-
tional-socialisme. Le developpement
des enfants et les reportages des fetes
de famille, avec la liste obligatoire et
detaillee des differents cadeaux
luxueux echanges ä Noel, sont au
centre de l'interet des deux femmes
de la classe superieure alors qu'elles
ne mentionnent ni les lois raciales ni
les pogroms dans l'Allemagne nazie.
Ce n'est qu'une semaine avant le de-
clenchement de la Deuxieme Guerre
mondiale par Hitler qu'Hedwig Geser
se voit obligee de faire un commen-
taire sur la politique allemande. Elle
parle de «temps sacrement inquietant»
(«verflixt unheimliche Zeit»), mais eile

s'inquiete plutöt des fluctuations mo-
netaires et de l'incertitude concernant
le developpement du marche que de
la guerre ou de la deportation des
Juifs (pp. 163-164). Hedwig Geser
aurait pu assister ä la fuite de refugies
juifs par la frontiere austro-suisse,
aides par la demarche illegale du
commandant de la police Paul Grüniger,
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mais pour cela eile aurait du descen-
dre de sa villa dans la vallee. Chose que
la famille ne faisait meme pas pour la

messe du dimanche, tenue dans la
chapelle familiale - avec privilege papal
d'y conserver des hosties sacrees! -
dans la villa «Tanner» au-dessus du
village de Rebstein.

Le grand merite du livre de Spirig,
destine ä un public au-delä du milieu
strictement academique, n'est pas
ä chercher dans une analyse socio-
culturelle profonde. II se trouve dans
le mode de narration avec ses chan-
gements de perspective mentionnes
plus haut. Si le regard se concentre da-
vantage sur la famille de fabricant-e-s
que sur les ouvriers et ouvrieres, ce
n'est pas la faute de l'auteure mais dü
ä l'etat tres inegal des sources. Ceux
«d'en haut», au pouvoir, ont toujours
laisse plus de traces. Cependant, ces
traces sont multiples et donnent une
bonne image du milieu de vie d'une
dynastie de fabricant-e-s catholiques:
correspondances, albums de famille
et un journal intime redige par un des
fils du directeur pendant son enfance.
Spirig essaye de compenser le manque
de sources des milieux defavorises
par des temoignages dans les revues
de l'usine ou des temoignages oraux
d'ancien-ne-s travailleurs et travail-
leuses. Des extraits de ces temoignages
d'histoire orale sont reproduits ä la
fin du livre et completent ainsi son
format agreable dü ä un style d'ecriture
fluide et une illustration genereuse.
La lecture de cet ouvrage nous fait
decouvrir le monde des fabricant-e-s
catholiques suisses, peu connu ä l'in-
terieur de l'histoire industrielle suisse,
notamment en Suisse romande. Une
raison de plus pour traduire ce livre
en franqais!

FLORIAN EITEL

Xavier Vigna, L'espoir et l'effroi.
Luttes d'ecritures et luttes de
classes en France au XX* siecle,
Paris, Editions La Dicouverte, 2016,
380 pages

En plein centenaire d'une Grande
Guerre desormais depourvue de te-
moins directs, la presence persistante
dans l'espace public de leurs nom-
breux temoignages, notamment ceux
ecrits par des combattants subalternes
durant leur experience au front ou
quelques annees apres, est ä souligner.
L'ecriture se revele ainsi comme un
vecteur de la presence dans la
conscience collective de Celles et ceux qui
s'y pretent, un moyen de faire valoir
leur point de vue malgre les discours
dominants.

Dans un tres beau livre centre sur
la dualite entre l'espoir et l'effroi,
Xavier Vigna examine les pratiques
d'ecriture de et sur la classe ouvriere
franqaise au cours du XXe siecle. II
evoque des luttes d'ecritures qui cor-
roborent des luttes de classes et qui
relevent, quand il s'agit du monde
ouvrier, de ces affirmations et
appropriations culturelles de domines qui
peuvent assurement contribuer ä leur
emancipation.

La premiere partie de l'ouvrage
est organisee autour de cinq periodes.
Celle de la Grande Guerre inaugure
la centralite ouvriere qui est propre
au XXe siecle ä travers des enquetes
lancees par le sous-secretaire Albert
Thomas visant ä ameliorer la condition

ouvriere, notamment des nou-
velles categories productives, femmes
et etrangers, consecutives ä l'etat de

guerre; mais ä condition bien sür
que cela contribue ä la production
d'armement. Par la suite, l'entre-deux-
guerres est caracterise par l'irruption
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de deux epouvantails differents, le
communisme et le taylorisme. C'est
un moment d'afffontement croise,
aussi bien pour les ecrits ouvriers, qui
denoncent la rationalisation effrenee
du travail, que pour ceux qui parlent
du monde ouvrier, avec en tete l'ob-
session de la menace communiste.
Apres le moment du Front populaire
et le surgissement de la figure de la

greve dans ces ecritures, une troisieme
periode suit la Seconde Guerre mon-
diale qui voit la centralite de l'ouvrier
des grandes usines soumise ä une
defiance de principe ä son egard, et
ä la suspicion qu'il soit un fourrier
du communisme. Les enquetes sur
le monde ouvrier se distinguent des
lors fortement entre Celles ä charge de
l'administration qui interrogent sa

capacite reelle d'integration et Celles

plus empathiques des sociologues et
des milieux du travail sur la condition
ouvriere. C'est ä ce moment sans doute

que la dichotomie entre espoir et
efiroi s'observe avec le plus d'acuite.
Autour de Mai 68, c'est ensuite un
foisonnement d'ecritures autour de
la centralite ouvriere qui s'observe,
avec de nouveau les greves en point
de mire, et l'emergence de la figure de
l'ouvrier specialise (OS). Les annees
1970 sont marquees par de nom-
breuses publications testimoniales et
un interet marque des intellectuels
pour le monde ouvrier. Mais c'est aussi

l'etroite association des mondes
communiste et ouvrier qui est desormais
contestee. Enfin, le passage ä la der-
niere periode, ä partir des annees
1980 et suivantes, voit surgir des
ouvriers decevants, qui ne peuvent plus
etre idealises, ce qui marque aussi la
fin de l'espoir, et en meme temps de la
centralite ouvriere. La crise est pas-
see par lä. Mais le flux des ecritures

des et sur les ouvriers ne se tarit pas
pour autant.

Par la suite, Xavier Vigna deve-
loppe une analyse thematique de son
imposant corpus. II met ä jour les

categorisations, et surtout les essen-
tialisations souvent denigrantes qui
caracterisent ces regards ecrits sur un
monde ouvrier d'oü emerge notam-
ment la figure inquietante, pour
certains, du meneur. II dresse un parallele

avec le concept d'orientalisme
d'Edward Said, parlant cette fois d'un
orientalisme interieur qui tendrait
lui aussi ä definir une sorte de «race
ouvriere». Les ecritures sur les luttes
recourent tres largement ä la
Stigmatisation de Celles et ceux qui sont ä la

pointe du mouvement social. De leur
cöte, les ecritures emanant directe-
ment des luttes et de l'experience de
la condition ouvriere, dans la pluralite
de leurs voix, donnent ä voir la dignite
et s'inscrivent dans une perspective
d'emancipation. Sans compter que
se lisent aussi des regards d'intellec-
tuels, comme Maurice Halbwachs
ou Paul-Henry Chombart de Lauwe,
qui font preuve d'empathie.

Cette etude propose une analyse
fine d'un ensemble d'ecrits oü se
melent le denigrement et l'effroi des
elites envers les subalternes, mais
aussi, malgre tous les obstacles, une
appropriation porteuse d'espoirs de
cette capacite d'ecriture par quelques
figures issues du monde ouvrier.
Meme si eile se conclut sur le constat
de temps difficiles, ou peut-etre juste-
ment ä cause de ce constat, eile donne
assurement envie de se plonger dans
cette litterature de l'emancipation.

CHARLES HEIMBERG
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